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etre transformees en eprcuvcs de ferro-cyanure d'uranium

:

2 K« Fe2 Cvi2 -f- 4 Ag 3 K4 Fe Cys f Ag* Fe Cy6.

Le rouge laissant le moins passer la lumiere actiniquc,
cette mbthode est quelquefois employee pour l'intensifica-
tion de negatif. Si des sels de fer sont employes au lieu do

sels d'urane, des epreuves bleues seront obtenues.

R. Ed. Liesegang.
(.Anthony's Bulletin.)

VARIETE

Les cliches d'Aymon.

(Fin.)

Le 18 aout dernier, le D1' Chancer fut appele chez M. de

la Reyssouze. A son arrivee, il fut introduit dans le cabinet

d'Aymon. Les volets rigoureusement clos maintenaient la
piece tout entiere dans une obscurite absolue; seule, une
large table de marbre apparaissait eclairee par une lanterne
a glace rouge, surchargee des nombreux objets usites dans
un laboratoire de photographe. Aymon, penche vers la lan-
terne, examinait une epreuve.

— Veuillez agreer toutes mes excuses, mon eher Docteur,
de vous recevoir en ces lieux : je developpe des cliches. Je

vous ai mandd pour ma chere epouse; je crois sa sante

gravement compromise, et je desire que vous l'etudiez avec
une extreme attention. Soumise ä un interrogatoire serre,
eile se derobe, et nie toute souflrance; j'ai done juge utile
de vous donner prealablement quelques renseignements



qui vous permeftront, malgre les echappatoircs prevues. de

juger en connaissance de cause. Voici les faits: depuis un
an mais prenez un siege, Doeteur...,

c'est rnoi qui t'en convie.

— Merci, je vous bcoute.

Aymon s'installa dans un fauteuil, un peu ä l'ecart de la
table, glissa son index gauche dans son gousset, et, balan-
cant son lorgnon au bout de sa chainette d'or, il rcprit:

— Depuis un an..., soyons precis..., depuis onze mois,
l'etat de Mme de la Revssouze m'inspire de serieuses inquietudes;

ä diverses reprises, je vous en ai fait part : chaque
fois, vous m'avez rassure, en diagnostiquant des troubles

nerveux, de l'irritation spinale, — si je ne me trompe, — et

vous avez prescrit les toniques, l'bydrotherapie. Mais
dimanche dernier, de nouveaux symptömes se sont
manifeste

C'etait pendant rhorreur d'une protbnde nuit,

entre minuit et une heure... je dormais, lorsque... mon
sommeil est excellent, reparateur, sanscauchemar; — done,

je dormais, lorsque je fus reveillö en sursaut : un cri avait
retenti. Je pretai l'oreille... quelques secondes s'ecoulerent,
je percus le meme cri, et je crus reconnaitre la voix de

Mme de la Revssouze, malgre l'eloignement, — car eile habite,
comrne vous le savez, dans une autre aile de notre demeure.
Je me levai, j'allumai une lampe, et me dirigeai vers son

appartement : je trouvai mon epouse sur son seant, les

yeux hagards, les mains crispees dans un geste d'effroi; eile

repetait: « Lä!... la!... je ne peux plus le voir!... fermez les

volets! » Elle designait en face du lit une fenbtre ouverte,
au-delä do laquelleje n'apergus que les tenebres envelop-
pant la campagne. Des que les volets furent fermes, je
m'informai de la cause de cet emoi : Mrae de la Revssouze
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tres agitee au debut se calina graduellement, inais so ren-
fenna dans un rnutisme obstine. Le lendemain, lundi,
a la mcme heure, survint une crise identique; au milieu
de propos incoherent^, Mrae de la Kcyssouze s'adressa a

moi en criant : « Kegardez... lä-bas... vers eette icnetre!...
C'est vous qui l'avez tue!... Allez-vous-en! »

— Voussemblait-elleconsciente danssaterreurfdcmahda
le I)1' Chancer, ou plutot supposeriez-vous que ses paroles
fussent la consequence d'une sorte de delire?

— J'adopterais de pröferencc l'hypothese d'un delire pas-
sager : cette accusation dc meurtre. lancee contre son

bpoux, — un magistrat integre. — revet un caractere
indubitable d'aberralion; la repulsion qu'elle m'a temoignee
dans cette circonstance, concourrait egalement ä faire preva-
loir cette interpretation. En effet, entre nous aucun dissen-
timent n'a surgi qui la puisse inotiver. et dans le cours des

journees qui out suivi, eile a garde son attitude accoutu-
inee, plus reservee, plus morose cortainement, mais point
hostile. Mardisoir, je t'us temoin d'un semblable parox\ sine :

sans cesse ellc repetait, montrant la fenetre : « I.a! vous
voyez... lä vous l'avez tue! oui. c'est vous qui l'avez lue! »

Mes youx cherchaieiit, avec effort,
Ta vieille faulx qui luit dans t'onilire,
0 vieux S(|uelette dc la inorl!

Mais inutilement... je n'apercus rien. Quoique emu de

ces crises röpetees, et indispose par la perturbation qu'elles
ont amene dans mon sommeil, j'avais conserve toute ma
lucidite. En toute occurrence, vous ne l'ignorez point, jc
demeure calme et retlecbi: impacidum ferient rum a.' Je

möditai done sur cette affaire, et je fus accule ä cc dilemme :

ou Mme de la Eeyssouze est en proie a des hallucinations...
et alors, mon eher Docteur, le cas serait de votre ressort;
ou eile a positivement vu un etre dont l'aspect a determine
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ces terreurs nocturnes, — suns que j'aie pu moi-meme
constatcr le fait de visu, etant arrive trop tard, ou ne pos-
sedant point line vuc suffisainment penetrante. Je resolus
done de suppleer ä rinsuffisance de rnes facultcs visuelles

par un artifice scientitique. Sans prevenir ma digne epouse,
dans la journee de niercredi je dissimulai derriere les ten-
tures de sa chambre un appareil photographique braque
sur la fenetro designee comme lieu de l'apparition. II etait
muni d'un obturateur a mouvement d'horlogerie, qui ne
devait le declancher qu'a onze heures du soir lorsqu'elle
serait endormie. Durant trois nuits..., hier soir encore...
mon appareil a fonctionne ä merveille, mon epouse a ete en

proie aux meines symptömes; mais, sur mes cliches ne
s'est revelee aucune image reellement demonstrative. Ces

crises sont done uniquement maladives... et voila pourquoi,
mon eher Docteur, je vous ai prie de venir. Maintenant, si

vous voulez hien. nous passerons chez Madame
— Est-il indiscret, interrompit le Docteur, de vous de-

mander ä voir ces cliches?

— Nullement indiscret! J'en ai tire quelques positifs...
(]ue voici. Scru.tez-les tout ä votre aise!... Cjla et lä, des

rnarbrures..., des filaments grisätres..., destaches pareilles
a celles qui deparcnt souvent les meilleures epreuves; sur
celle-ci un voile, comme nous disons... probablenient une
hougie allumee par la malade.

— En effet, dit Chancer, je distingue quelques lignes
estompees..., des apparences informes, diffuses..., rien
de net.

— Esperiez-vous, reprit Avmon goguenard, y trouver un.

portrait de fantome, avec ressemblance garantie? Votre
desappointement, o sceptique tils d'Esculape, ne me sur-
prend point mediocreinent

Rodrigue, qui l'efit dit?
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Chancer ne releva pas celte allusion taquine: il s'etait
rapproche de la lumiere, et minutieusement il etudiait une

epreuve qu'il tenait sous les rayons rouges emis par la lan-
ter-ne. A ses yeux de plus en plus attentifs, quelques va-

peurs indecises, groupees au centre de la mince feuille
brunatre, perdaient leur caractere indistinct; des courbes
se precisaient, dessinaient les contours d'un corps humain.
Lentement, de nouveaux details se revelaient; les ombres

prenaient leui's valeurs, les lumieres accentuaient les sail-
lies; les membres, bizarrement tlottants, apparaissaient
desarticules, flasques ; les vestements, creuses en plis etran-
ges, accusaient des deformations hideuses. Le visage de-
meurait inerte, mais les traits se demasquaient successive-
ment, malgre les stries entrecroisees qui les alteraient;
sous les reflets de la lanterne, ces sillons simulaient de

sanglantes blessures; — et sans que la vie se füt eveillee,

sans que le regard des yeux ä demi-fermes se fut allume,
l'imago prit une realite si saisissante que, sans hesiter,
Chancer reconnut le capitaine Aguilard.

Lorsque le Docteur, stupdhe, sans mot dire, deposa

l'epreuve sur la table et se leva, — Aymon, renverse dans

son fauteuil, la tete en arriere,*les mains croisees, meditait
vaguement en tournant ses pouces.

— Eh bien, mon eher Docteur, dit-il, pouvez-vous me
communiquer le resultat de vos investigations?...

En suivant dans son vol la fantasque chimöre,
Avez-vous decouvert la clef de ce mystere?

- Non, repondit Chancer en prenantsonchapeau; rien...
simples reflets... purs jeux de lumiere!...

Et il se rendit aupres de Mme de la Revssouze, dont les

reponses trop breves, evasives, ne lui apprirent rien. II se

borna a lui prescrire du bromure de strontium, — et se

retira fort preoccupe.
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("es faits bizarres Iui devinrcnt unn obsession sans treve;
ä (oute heure, il se surprenait tenlant, en un effort irrite,
de penetrer dans 1c domaine de l'insondable; et son esprit
s'effarait en sc heurtant ä la rnuraille de granit qui enscrre
ee domaine. 11 ne fut pas etonne...., il eprouva plutöt un
saisissement aigu, un horrible vertige, — eoinme s'il se füt
penche sur le bord d'un gouffre, dont rattraetion l'avait dejii
fascine a distance, — lorsqu'il lut, quatre jours plus tard,
dans la Gazette de I.oiteehe du lö aoüt, la nouvelle suivante :

« Hier, au pied du Gemshorn, a etc retrouve le cadavre
« d'un touriste, effroyableinent mutile et deligure par une
« chute de plusieurs centaines de metres. Son identite a pu
a etre etablie ä l'aidc des lettres contenues dans son porte-
«feuille; elles etaient adressees a M. iPierre Aguilard,
« capitaine aux chasseurs d'Afrif|ue. »

])' HI.ancharo.

NOUVEAliTKS PIIOTOGRAPIIIQUKS

« In and out », sac ä escamoter 1.

L'utilite de pouvoir charger ses chassis en pleine cam-
pagne et en pleine lumiere n'est plus ä demontrer. A cet

1 Comptoir Suisse de Photographie, Geneve.
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